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SUR LE MOUVEMENT GÉNÉRAL

DE TRANSLATION

DE TOUT L'ENSEMBLE DE NOTRE SYSTEME SOLAIRE.

PAR M. WARTMANN 7 DE GENÈVE.

Depuis un demi-siècle l'astronomie stellaire, comme
les autres sciences naturelles, a fait des pas de géant
dûs en grande partie aux travaux remarquables de
Sir William Herschel, de M. Struve, de M. Berschel
fils. Ces habiles observateurs ont puissamment
contribué à étendre nos connaissances sur le système du
monde, en même temps qu'ils en ont prodigieusement
reculé les limites.

Lorsque Kepler eut découvert les lois qui régissent
les mouvemens célestes et que le génie de Newton en
eut fait dépendre l'harmonie de l'univers, les
anciennes croyances furent ébranlées, et l'on cessa de

faire tourner le cortège des planètes autour de la terre

pour le faire rouler autour de son véritable foyer
d'attraction, le Soleil.

Mais, après avoir remis chaque chose à sa place et

jeté tant de lumière sur la constitution physique des
mondes célestes, il dut s'écouler encore deux siècles

avant que le grand Herschel, auquel il était réservé
d'en faire la découverte, nous révélât l'existence de

nouveaux systèmes solaires distribués par milliers
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Depuis un 6emi-sièele l'astronomie stellaire^ eomme
les autres seienees naturelles ^ a fait 6es pas 6e ^eant
6us en Aran6e partie aux travaux remarquables 6e
8ir>ViIIiam Dersebel, 6e N. Ltruve^ 6e N. Dersebel
bis. Les liabiles observateurs ont puissamment eon-
tribuê à êtenclre nos eonnaissanees sur le système 6u
mon6e^ en même temps qu'ils en ont procli^ieusement
reeulê les limites.

Dorsque Kepler eut clêeouvert les lois qui redissent
les mouvemens eêlestes et que le Aenie 6e ?se>vton en
eut lait 6êpen6re l'barmonie 6e l'univers ^

les an-
eiennes ero^anees furent ébranlées ^ et l'on eessa 6e

faire tourner le eortè^e 6es planètes autour 6e la terre

pour le faire rouler autour 6e son véritable io^er 6'at-
traetlon, le 8oleil.

Nais^ après avoir remis etiaque ebose à sa plaee et
Hete tant 6e lumière sur la constitution pb^sique 6es
moncles eêlestes^ il 6ut s êeouler eneore 6eux sièeles

avant que le gran6 Dersebel^ auquel il êtait réserve
6'en faire la 6êeouverte^ nous révélât l'existenee 6e

nouveaux systèmes solaires 6istribuês par milliers
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dan§ les profondeurs des deux. L'illustre astronome
hanovrien eut la gloire d'ouvrir, le premier, le vaste

champ d'observation des étoiles doubles, et il ne tarda

pas lui-même à reconnaître, chose inouie et tout-à-
fait inconnue jusqu'alors, qu'il est des soleils doués

d'un mouvement régulier de translation autour d'autres

soleils.
L'observation attentive d^un univers si inattendu,

si intéressant, si curieux, a mis hors de doute cet
enchaînement des systèmes stellaires, et, de plus, a

révélé que parmi les soleils satellites il s'en trouve
dont la vitesse est telle, qu'ils accomplissent leur
révolution en un temps plus court que celui qu'emploie
la planète Uranus à décrire son orbite, c'est-à-dire
moins de 84 ans : les étoiles doubles n de la couronne,
ç dn Cancer, de la grande Ourse sont de cette classe,
tandis que d'autres soleils absorbent plusieurs siècles

à effectuer leur révolution, ainsi qu'on en voit un
exemple dans l'étoile satellite de

y
de la Vierge dont

la période est de 62g ans et dans celle de 7 du Lion
qui embrasse une période de 1200 ans.

Sans doute ces soleils mouvans accomplissent leurs
révolutions à des distances immenses de leur foyer
d'attraction, en entraînant librement à leur suite un
cortège plus ou moins nombreux de planètes mises

sous leur dépendance, mais que nous ne saurions voir
à cause de leur trop grand éloignement.

Après avoir fait tant de belles découvertes, qui
mettent en évidence l'immensité de la création en
même temps que la liaison remarquable qui existe

entre toutes les parties; Sir William Hörschel, on se
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dans les profondeurs des eieux. I^'iìlustre astronome
hanovrien eut la gloire d ouvrir, le premier, le vaste

cbamp d'observation des étoiles doubles, et il ne tarda

pas lui-même à reeonnaitre, ebose inouie et tout-à-
tait ineonnue jusqu'alors, qu'il est des soleils doues

d'un mouvement régulier de translation autour à'au-
tres soleils.

lb'observation attentive d^un uyivers si inattendu,
si intéressant, si eurieux, a mis bors de doute eet

enebainement des systèmes stellaires, et, de plus, a

révèle que parmi les soleils satellites il s'en trouve
dont la vitesse est telle, qu'ils aeeomplissent leur
révolution en un temps plus eourt que eelui qu'emploie
la planète Dranus à dêerire son orbite, e'est-à-dire
moins de 84 ans : les étoiles doubles 7?

de la eouronne,
^ d« Laneer, T de la grande Ourse sont de eette elasse,

tandis que d'autres soleils absorbent plusieurs sièeles

à elleetuer leur révolution, ainsi qu'on en voit un
exemple dans 1 étoile satellite de de la Vierge dont
la période est de 62g ans et dans eelìe de 7 du lâon
qui embrasse une période de 1200 ans.

Lans doute ees soleils mouvans aeeomplissent leurs
révolutions à des distances immenses de leur loz^er

d'attraetion, en entramant librement à leur suite un
cortège plus ou moins nombreux de planètes mises

sous leur dêpendanee, mais que nous ne saurions voir
à cause de leur trop grand éloignement.

àprès avoir kait tant de belles découvertes, qui
mettent en évidence l'immensitè de la erêation en
même temps que la liaison remarquable qui existe

entre toutes les parties, 8ir >Villiam Nersebel, on se
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le rappelle, fut encore le premier qui entrevit, avec
sa pénétration admirable, que notre soleil, qui n'est
lui-même qu'une petite étoile et qui tourne sur son
axe en jours et demi, est affecté d'un mouvement

propre de translation, qui le fait se déplacer sensiblement

et l'entraîne vers un point du ciel où se trouve
la constellation d'Hercule. Mais ce déplacement pissez

difficile à apprécier, avait en quelque sort^pté
considéré jusqu'ici comme problématique plutôt que
comme un fait attesté.

Aussi, Messieurs, n'apprendrez-vous pas sans
intérêt que cette grande question, qui intéresse à un
haut degré la physique céleste, vient d'être résolue

par un astronome allemand, M. Argelander. D'après
des données positives, qui reposent sur le mouvement

propre de 3go étoiles dont le déplacement annuel
surpasse un dixième de seconde, ce savant est parvenu,
ainsi qu'on peut le voir dans un mémoire qu'il a
présenté tout récemment à l'académie impériale de St. Pé-

tersbourg, à mettre complètement hors de doute le
mouvement de notre système solaire vers un point
très-voisin de celui qui avait été indiqué par Herschel,
savoir vers le point situé par 260° 3o; d'ascension
droite en i3° 171 de déclinaison boréale ; position qui
correspond à la constellation d'Hercule et qui passe
fort près du bras.

Il reste encore a connaître la nature et l'étendue de
l'immense trajectoire que décrit notre soleil, ainsi

que le temps qu'il met à la parcourir, entouré des onze
planètes et des comètes qui obéissent à sa sphère
d'attraction, enfin où est situé le foyer central qui cléter-
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le rappelle, lut eueore le premier qui entrevit, avec
sa penetration admirable, que notre soleil, qui n est
lui-même qu'une petite étoile et qui tourne sur son
axe en 28 jours et demi, est alleetê (l'un mouvement

propre de translation, qui le lait se déplacer sensiblement

et l'entraine vers un point du eiel ou se trouve
la constellation d'Hercule. Nais ee déplacement,^ìs-
se^. diilicile à apprécier, avait en quelque sortAêtê
considère jusqu'ici comme problématique plutôt que
comme un lait atteste.

àssi, Messieurs, n'apprendre^-vous pas sans in-
tèrêt que cette grande question, qui intéresse à un
kaut deAre la pb^sique céleste, vient d'être résolue

par un astronome allemand, N. à^elander. D'après
des données positives, qui reposent sur le mouvement

propre de Z90 étoiles dont le déplacement annuel sur-
passe un dixième de seconde, ce savant est parvenu,
ainsi qu'on peut le voir dans un mémoire qu'il a prê-
sente tout récemment à l'acadêmie impériale de 8t. ?ê-
tersbourA, à mettre complètement bors de doute le
mouvement de notre système solaire vers un point
très-voisin de celui qui avait ête indique par Derscbel,
savoir vers le point situe par 260" 3o^ d'ascension
droite en de déclinaison boréale position qui
correspond à la constellation d'Hercule et qui passe
lort près du bras.

Il reste encore à connaître la nature et l'êtendue de
l'immense trajectoire que décrit notre soleil, ainsi

que le temps qu'il met à la parcourir, entoure des on?.e

planètes et des comètes qui obéissent à sa spbère d'at-
traction, enbn ou est situe le lo^er central qui dêter-
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mine et règle cette translation; mais c'est là un
problème dont la solution paraît réservée aux générations
futures. Ce qu'il nous est donné de savoir, et que
personne ne soupçonnait il y a un denli-siècle, c'est que
nous traversons les espaces célestes en passant chaque
année dans des régions nouvelles; ce qui pourrait
perd-être expliquer, jusqu'à un certain point, les mo-
dilj^tions perpétuelles et si variées que l'on remarque
dans le retour des mêmes saisons, dans les températures

et dans les phénomènes météorologiques.
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mine et règle eette translation; mais c'est là un pro-
hlème lioot la solution paraît réservée aux generations
futures, tie qu'il nous est clonnê 6e savoir, et que per-
sonne ne soupçonnait il ^ a un âemi-siècle, c'est que
nous traversons les espaces célestes en passant cìiaque
annêe 6ans 6es regions nouvelles; ce qui pourrait
perU-être expliquer, jusqu'à un certain point, les mo-
6i^^îions perpétuelles et si variées que l'on remarque
clans le retour clés mêmes saisons, clans les températures

et clans les phénomènes météorologiques.
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